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que le joaillier du Pape a livré- am Souverain-Pea-
tifc une Rose d'Or d'une valeur de 30.000 francs. 

On sait que la Rose d'Or constitue un honneur 
exceptionnel «ne le Pape coaière parfois a «me 
auuvcratac catholique. 

Comme les reines mères d'Espagne et de Por
tugal possèdent cette distinction, il n'y a en Eu
rope que deux souveraines à qui elle pourrait être 
destinée : la reine Victoria d'Espagne et la reine 
Hélène d'Italie. 

ON A OPERE CARUSO 
Rome, 30 mai. — Le célèbre ténor Caruso, a 

subi, à Milan, une opération chirurgical* au la
rynx, qui a parfaitement réussi. Le professeur 
Délia Vedova, qui l'a opéré, assure que sa voix au 
lieu d'y perdre n'aura qu'à y gagner. 

LE TOUR DE BELGIQUE 
LA SIXIEME ET DERNIERE «TAPE 

VERVI ERS-BRUXELLES 

NOUVELLE VICTOIRE D'ALAVOiNE 

L* ci 
Bruxelles, 90 mai. — Aujourd'hui s'est courue la 

dernière étape du Tour de Belgique-. 
Le départ a été douné à 8 heures 20. et tout de 

suite le peloton, le« favoris en tête s'ébranle à vive 
allure, «enlevant sur son plissage un nuage de pous
sière. Duboc et Allarotnc mènent un train rapide. 

Partent les coureurs ont été chaleureusement ac
clamés. 

L'arrivée a u vélodrome do Karraveld 
Une foule nombreuse w pressait dans l'enceinte 

du vélodrome de karrvvdJ, où devait »e l'aire l'ar
rivée des coureurs. 

Cornet débouche le premier sur la piste, suivi de 
Le classement de la dernière épreuve donne les 

près par Alavaine qui lui prend la première place, 
résultats suivants : 

1. AlaToine, à 4 h. 20 m. ; 2. Duboc, à trois 
quart* de longueur ; 3. Krauskens, à 10 centimètres ; 
4. Spiessens, à 3 longueurs; 5. Dupout, à une demi-
Icngveur; 6. Cornet, à un pneu: 7. Van Hoanaert, 
à 5 mètres; «. Dcrroye-, à 10 mètres; 9. Fnber E., 
à 15 nièÉn ; 10. Lambert, à 5 mètres; 11. Pirlot, 
à 4 h. 3» m. 4ô«. : 12. Crachon. à 4 h. M m . Os. 1/8; 
13. Hanlet, à 4 h. 55 ni. 1 s. 2/5: 11. D'Hulst Vin
cent, à SI». M>m. ; 15. Sarolea, à 3 h. 13 m. 

La olairsssant g QUOI al olaniil 
T.o classement général officiel des bis éta?e3 b'éta-

blit comme suit: 
1er, Duboc. 12 points; ?e, Alaroine. 13; 3e. Van 

Houaaert, 23; 4e, Spiessciu>. 40; 5e, Dupont, 40. 
LA REUNION DU KARREVELD 

De belles épreuvea encadraient l'arrivée des 
u Tours », en voici les résultats techniques: 

Course amateurs (2 kilométra). — 7 eastsats: 1. 
Patoo, 2. Vandereist. & Deeocq. Temps : 4 m. 13 g. l'a. 

Mal'-h de demi-fond (10 kilomètre*). — Première 
maacatei 1. PlaUesu. 7 m. 69 a. 1/6; 2. Bmrbooaeau. 
à 100 m. ; i Lepeutre, à 3 tour». — 2" manche (20 kil.) : 
1. Platteau, en 16 m. 15 s. : 2. Tiarbouneau. à 125 m. ; 
3. Lar— tae. a> 0 tours* — Au sixit-me tour l'entraîneur 
«le Leeoaare a mie parme. 

Srrati-k réetrré au* abonnis: 1. Bcnarii, 2. Fiontin, 
3. De Rauender, 4. Tiucy-nhout. 

Match vitesse professionnel». — 1" manche : 1. De-
voissoux, 2 m. 10 ». ; 2. Trelb ; A Micsôtls] 4. Imoe'i.. 
— 2' manche : 1. Devoissoux. 2 m. 15 s. ; 2. Trelb ; ô. 
Miohiels; < Impena. — ô' manche: 1. Drvoisaoux, 
2 a . 4 s, 4/6; 2. MidiieU; 3. Trelb; 4. Impens. 

m mm n 
T T l o t ï o r » 

V a l A h s l e r 
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CHROHIODE LOCALE 

Aujourd'hui, lundi 31 mai: 
Sonja: fcsM ù l h. i: coveher n 7 h. Ht. 
LVNB: premier quartier eu !7; pleine le $ jmn. 
Aujourd'hui. «S" Anoih ; dfmain, s* l'amphiU. 
Deuxième journée de la 6' ilamrrt. 
A 11 h., église S Sépul.re. jubilé 4* 11. Collet. 
A 11 h., à réifèi-e *" Elisabeth, jubilé des tposm 

T aiujotthem-V e imeirr •. 

L a S a i n t - M a m e r t 

FCTE DES SAPEURS POMPIERS 
La Compagnie des Sapeurs-Pompiers de Rou-

tWx a célébré dimanche, sa fête annuell; de St-
Mamert. A cette occasion se sont manifestes la 
bonne organisation de ce corps dont notre rittt 
a le droit d'être nère, son esprit de discipline, 
ainsi que l a baaac Ixaiavauie. et l'entente qui 
régnent entre les hommes et leurs chefs. 

LA REVUE 

A raidi, sur la Grand'Place, entourés d'une 
foule nombreuse et sympathique, nos bravas sa
peurs- pompiers étaient réunis autour de leur ma
tériel, soigneusement astiqué et tout brillant de 
propreté. Les vétérans y occupaient dignement et 
fièrement leur place. MM. Emile Leblanc et Geor
ges Dewitte, adjoints, ceints de leur écharpe et 
accompagnés de MM. Cléty, Noyelle et Sépare!. 
conseillers municipaux, sont venus passer la re
vue du personnel et du matériel. Salués pas les 
accents de la c Marseillaise a, exécutée, sous la 
direction de M. Paul Fournier, par la Grande-
Harmoase, massée devant la Bourse de Com
merce, les représentants de la municipalité se sont 
arrêtés sur le rond-point du côté de la rue Neuve 
et de là, ils. ont suivi avec attention et Basât inté
rêt la manceuvre. de la nouvelle échelle aérienne. 

piratante et rentrer. > . Les assistants ont été éga
lement vivement intéressés par cette manœuvre, 
dont la démonstration a été faite sous les ordres 
du commandant Macq, avec nne lenteur voulue 
pour bien en détailler tous les mouvements. Cette 
maaceuvre qui a pu paraître longue ainsi exécutée, 
n'exige que quelques minutes dans la pratique. 
Tous les spectateurs étaient unanimes à constater 
l'excellence de cet apparcrl et les services éminents 
qu'il est appelé à rendre dans les sauvetages. 

L'échelle ayant été repliée, la Compagnie ayant 
a sa tête ta Grande-Harmonie, qui exécute un bril
lant pas-redoublé, contourne la Grand'Place, côté 
dç Saint-Martin et vient défiler avec tout son train 
d'appareils devant les représentants de la muni
cipalité, qui ont pris place en avant de l'Hôtel 
de Ville en construction. Ce fut un beau dénié 
qui fit sensation dans le public massé sur la place. 

Les sapeurs-pompiers, reconduits par la Mu
sique Municipale, rentrèrent à leur local, après 
avoir fait une promenade en ville, attirant partout 
sur leur passage, une sympathique attention. 

LE BANQUET 

A trois heures, dans la salle des fète3 du Café 
Français, Grande-Rue, un banquet de 150 couverts 
réunissait le corps des Sapeurs-Pompiers et ses 
invités. 

M. Emile Leblanc, adjoint au maire de Roubaix, 
présidait, ayant à sa droite M. le capitaine Macq, 

' commandant la Compagnie ; M. Marion, commis' 
saire central, et M. le capitaine Monnier, de La 
Madeleine ; et à sa gauche, M. Pontoise, capitaine 
des douanes ; M. Catteau, président de la Grande-
Harmonie, et M. D. Ségard, conseiller municipal. 
De nombreuses délégations des Compagnies de La 
Madeleine et de Croix, se fouvaient parmi les-con
vives, ainsi que M. le lieutenant Delmée, du 16e 
chasseurs à pied ; les lieutenants Schiller et Vers-
chaeve, représentant le Cercle Militaire, et les 
membres des commissions civile et administrative 
de la Grande-Harmonie. 

Au moment des toasts, M. le capitaine Macq 
remercie M. Leblanc d'avoir bien voulu présider 
le bantiuet, lui exprime la reconnaissance de la 
Compagnie pour les marques de sympathie dont 
elle est l'objet de sa part, et le prie d'être son in
terprète auprès de la Municipalité et du Conseil 
Municipal pour leur témoigner sa gratitude et son 
infatigable dévouement envers la population rou-
baisienne. 

Il rapp'lie l'empressement apporté par l'Admi
nistration à satisfaire ses demandes d'auçmenta-
ti.in du matériel et d'amélioration des services d'in
cendie. Il signa'e l'utilité t!e l'achat d'une pompe 
automobile dernier modèle pour la promptitude 
dans les secours, et exprime l'espoir que le Con
seil municipal voudra bien voter les fonds néces
saires. Relativement à la nouvelle caserne, il for
mule le voeu qu'elle réalise le maximum d'hygiène 
et de confortable. 

Les invités sont ensuite successivement, de la 
part du commandant, l'objet d'une parole aima
ble, ainsi que les officiers, sous-officiers, capo
raux, sapeurs, tambours et clairons, qu'il félicite 
de leur travail et de leur conduite et à qui il re
commande la persévérance, la discipline, l'estime 
de l'uniforme et la pratique de la devise : « Valeur, 
courage, dévouement '. » 

Ses remerciements vont aussi aux vétérans à qui 
il souhaite de fêter la Saint-Mamert pendant de 
nombreuses années encore et pour qui il sollicite 
de l'Administration, le renouvellement de leur 
unirons*. Il remercie aussi la presse et envoie 
l'expression (l'une douloureuse sympathie et des 
plus sincères c -ndoléances, aux familles des quatre 
sapeurs de K o — , dont les journaux ont annoncé 
récrmmcM U mort tragique. 

Enfin, iiprt. avoir remercié la Grande Harmonie 
et en particulier MM. C'ptteau et Koszul, il pro
pose un virât à la Municipalité. 

Après le chant de ce vivat, M. E, Leblanc se 
lève et p irte d'abord, aux applaudissements des 
convives, la santé de M. Fallières, président de 
la République Puis, apte* avoir reni' rcié M. 
Macq du vivat qu'il ?. fait chanter à la Municipa
lité, et après avoir assuré le corps des sapeurs-
pompiers de son concours en toutes circonstances, 
et lui avoir pr.irais de proposer le vote des fonds 
nécessaires à l'achat d'une pompe automobile dès 
que les ressources du budget le permettront, il 
poursuit la c e leimes : 

Je suir, laojoam heureux d'accepter l&ïréaùie mis
sion de représe.rttr l'Administration municipale s votre 
banquet annuel; ;>> m'habitue à revenir parmi VOUF, 
car jo conserve, toujours le meilleur souvenir des mo
ment* agréables que nous passons à la t'orr.paynie des 
ufcpeurs i*>nip 1 -li. 

Dan» le corps des sapeurs-pen-piers de Roubaix, le* 
officiers entourent les hcwmics de sollicitude et d'affec
tion et re»iJ- ci professeat pour leur* chefs ICÎ senti
ments de confiance et d'estime qui sont la meilleurs 
base de la discipline et de la force ino-ale néicesaires à 
l'aceoniplisseiifc-nt du devoir du sapeur-pompier. Ausci, 
nous vous voyoi» rouioKrs accomplir les taches les plus 
pénibles et les plus difficiles z+as cfforU appâte.îts, 
avec le calme et la fosn que »ous de\«a à votre vail-
lancc et à votre endurance, et cala sans jamais faiblir 
dans r»cccjnrpli..«efnent de 1» belle HasaM que voua 
vous «-tes volontairement imposée. 

La revue de ce matin nous a donné eneirre astis-
faction : le matériel d'incendie e«t entretenu avec ua 
très grand £;>in ; votre n<a;Tiifique rebelle pivotante et 
tournante a fait l'admiration de tous et a produit une 
excellente impression aur le public qui a assisté a la 
manœuvre de ce mei\eil!eux enffin de s&u\ctaze. Je 
vous félicite également pour votre bonne ttnu.". jVtrcr,-
se aussi mes plus sincère" félicitatienr aux l.ntvea vé
térans qui portent toujours fièrement leur uniforme et 
paraissent touiours aussi alertes que leurj jeunes ca
marades. Aussi, c'est du plus profond du ceur que je 
suuhaite les vois longtemps encore fêter la Obaint-
Mamert. 

Je ne veux pas ab«3er plus longtsaros de votre pa
tience, c-ependant je ne terminerai pas sans remercier 
de nouveau, au nom de I Administration municipale et 
au nom do 1» populalmn roubaùienoe août entière, 
M. rinile Macq, votre sympathique et dévoué comman
dant, mesflâsnrs le* efficiers, sous-officiers, caporaux et 
•aaeaca. P>3"r , ? dévouement et l'application qu'ils ap
portent constamment dans leur aerviee. 

Messieurs. » votre santé a tous et i la prospérité do 
la t'HMpa^nie. 

M. Pontoibe, capttaiM des donanos, 6e faisant 

l'interprète des invités, a remercié M. Macq ot 
tonte sa eom-pagme de leur irritation dont tous 
avaient été flattés et de leur aimable réception dont 
chacun emportera le merHeur souvenir. 

Un dernier tonst » été porté par le représentant 
du Journal de Houbaix, qui a assuré les sapeurs-
pi.mpiers du concours empressé de la presse et les a 
félicités, au nom de 1» population rsubaisienne. de 
leur dévouement oui va quelquefois jusqu'à l'Hé
roïsme. 

Un concert des plus intéressants s fait snfte nu 
repas; den arsiataa de talent s'y tout Fait chaleu
reusement applandir. 

t'n bal tris jrnimé. qui s'est prolongé fort avant 
dans la nuit, a terminé cette journée de fête. 

UNE FCTE JUBILAIRE A LA « PLANCHE-
TROUEE ». — Nous rappelons que la population 
de la cour Florin, située rue de la Planche-Trouée, 
célébrera aujourd'hui lundi, par une splendid' ma
nifestation de sympathie, le jubilé des époux Van-
goethcm-Vermeiren. T.< m?sse d'actions de grâces 
sera célébrée à onze heures en l'église Sainte-Eli
sabeth. 

Machines Parlantes c ODÊON » à disques ar
tistiques incomparables, tiennent la première place. 
Immense assortiment de diiques des plus grands 
artistes, Maison SGU£PEL, 138, Grande-Rue. Itx. 

1101-7 
TERME. — Renseignement de la semaine : la 

Ctstirtd, déjà signalée à S3, cote 94. Cours prévu 
1*0 pour juillet. — Hausse des mines dur. _ 
Demandez la circulaire. 

BULTC, 35, rue Neuve. 17* ANNEE. f j o 5 0 4 

NOUS RAPPELONS aux personnes qui dési
rent profiter des occasions, que c'est Mardi pro
chain 1" Juin, la vente-réclame mensuelle des 
Coupons à prix réduits de la maison Rammsart-
Jeu, Grande-Place, à Roubaix. — Actuellement : 
Nouveautés d'Eté : Zéphyrs, Linons, Mousselines 
laine et flanelles, séries exclusives. i«H7<i 

Chaussures Incroyable, 2é, r. Gare. Voir vitrines. 
MM 

Charagenasnt de dosnieUa. Lé>n L-pht . ^pdeci.n-
vétérmairc, actuellement, 7'i bjulcvard oUtbetta. 

26123 
VOIR 8" PACE : Succur,ale de lHu-el des Trois 

Rois, Comines-Frauce, à Ooatduiukerke-Bains. 

LE DOCTEUR NARET (maladies du cœur et 
du poumon) réserve des consultations gratuites 
aux indigents, le mardi et le vendredi de R à 
g heures du matin, 48, rue de Lille. 66:03 

ENTCRREMENTS OU LUNDI SI MM. — M. t.iévill 
Papillon, neul heurs c. demie. *-«li~; sairn • l.li-ibclii 
— Mlle llem.iiec aarli raél. dix lieures. agite* Saint Mar
tin — Mme lélix Cautermaii. née Alice Drtajtu, neuf 
heures, église Notre-Dame. — M roui., ïcrfri, huit 
heures et demie, érliae Saint Jean Bapu-te. 

DOITS DM MtMC JOUR. — Mme vemv Jean Baptiste 
M.iri.v,al. née Clémence Lefebvre. Uuii «Win et uemie, 
épllse du Sacrc-t'urur. — ilmi Emile Uuricu. n£e l'tn-
lomene tcornian. huit heure-, sailsc Sainte-EusabeUi. 
- M. Lê.iiold Ouvinasfe. ueiif heure.-, relise st Martin — 
M KdfMiard Verhe. neuf lu ares et demie, e-xl:. •• du 
l r - . S.uiit-Rtdempieur. — M. Achille Bourïoi-, bail 
heures ci demie. éBlise S.11..1 Jc3ii-Ba|.U>ie. — M M ir> 
Kerret. huit benrci trois aaaarts, éslu».- Saint-Nicola3. a 
Wa.squebal. 

C R O I X 
DIUX ASCIOINTS AU PSIQMAOI HOLDCN. — Ml 

pclcnagc Holdeu. M Henri Vaiui'-waele. «i ans. Grand"-
Place, a reçu le brancard d'une brouette dans l • v >mn • 
— l u lurcei-.n, II Maurice Vanaii irliaev-be. !t J I ; \ .1 
anatguem. a eu le îiouee gauche roopé p»r la de.ii. 
d'un maitcau j.ilon tn le laisant la—imif l . tjuinre 
j.iii^ de repo--. Docteur Barroyer. 

DOIOTS ÉCRASÉS — Kn déeriarireant des r»>iea"X .1 • 
tramw.iv>. au rare Uarbieux. un ouvrier oè li (>nn>i 
irait Monnr. M. tratsraas VaasearaVne*, ;s :.n-, ovaseu-
lain a Roubaix, boulevard <le Rrtfart, 1 eu les • «Il 
thrniu-- doiiri- se li main gauche écrasé* Dûu*$ jours 
.te rtp'--- Doci-ur Uarroyer. 

L A N N O t 
FLERS-BREUCQ 

L'ELECTION MUNICIPAL* DU • JUIN. — 
Il se confirme que le candidat de l'Aura née répu
blicaine anticorlëctivisle a l 'élct ion municipale da 
dimanche prochain sera M. H-nri Mai.iou, diicc-
teur de teinturerie. 

TOURCOING 
La. journé» du lundi 31 : 

MMICHK. 
r air an D'&-HTKSE: de 10 h. •'< Il *. 1 t. 
i:ïra.ioTHÈ(jo« t u n s t i i i t . tin 9 h-ure* é midi. 
A 5 H.: Fvire aux piai'ir* au Ctrde Xotrt-Ua» t. 

LE JUSILÉ DU CERCLE ROTRE-DIIE 

Praanioro journée. _ La foira aux plaisirs 
L?s fê-tes organisées à l'occasion du 25* anni

versaire du Cercle Notre-Dame ont débute diman
che par une messe c'te communion générale à la
quelle assiotaient la grande majorité des sociétai
r e 

A onze heures, ainsi que nous l'avions a n o n . é , 
s ' e t ouverte, dans les locaux du Cercle, la foire 
aux Plaisirs, dont -n connaît la variété el la ri
chesse. Personne de ceux qui s'y sont donné ren-
der-vous n'a été déeu ; au contraire les attractions 
étaient tellement intéressantes que longtemps les 
visiteurs s'y attardèrent. II y eut à certaines heu
res une véritable cohue et de ce fait l'ann'iition 
fut grande. Bien malin qui désignerait l'éui! igc 
le plus fréquenté, la boutique la mieux achalan
dée. Les clients ont pu se rendre compte de l'ingé
niosité qui a inspiré les organisateurs et apprécié 
le dévouement des vendeuse, de bonne volonté. 
Chacun a goûté avec délice les sorbets de la gran
de friture hollandaise, les galettes russes du Cli.'i-
let des douceurs, les mets copieux de la maison l>é-
feusc-Diroir, le Champagne de la firme Tiseine. 
les macarons dn Sultan mafocaia, l e , couqti-b i-
•jajes de Julie Coquelîux, le lait mousseux de la 

ferme Taboîte et du Kaispourlèque ; chacun s'est 
payé un mimosa de l'Edcn terrestre, un rurlu-tutu 
des Botrds tourquennOTS ; personne n'a passé sans 
entrer devant Is grands tirl^bibis ou ceux qui ne 
perdent pas gagnent autant que ceux qui n'ont pat 
joué, 1a l'ige des Hotrentats de Ouarglass chan
teurs et danseurs, le Grand bazar japonais et ma
rocain qui défie tout- conçurrenee, le temple du 
magicien branç drmr le pouvoir est vraiment sur
prenant, le palais mystérieux où l'on n'est admis 
qu'avec un certificat de courage indomptable, le 
Champs clos des hercules du Nord, le Massacre de 
Tête en buis, la roue de la fortune, la Guillotine 
permanente, ni surtout devant le Palais du rire où 
l'on se tord littéralement sous les yen» de maître 
Bakamoul. Enfin fout le minde a rendu visite à 
M. Baldehaure et à son fils Vasyvoir et vogué sur 
les \-ague3 do l'océan. 

Bref on ne pouvait rencontrer de figures more-
ses tant la gaîté était commttnicativ?, tant l'haspi-
talité des jubilaires se montrait bienveillante. Si 
quelqu'un devait se priver d'une si charmante vi
site, nous lui dirions d'avance mi'il a tort ; BMM 
une pareille recommandation ost inutile n'e-' <•• 
pas ; tout le monde voudra voir et se recréer à la 
grande kermesse tourquennoise. 

L'entrée est gratuite. 
Ce matin à dix heures, mr:-se soîermeMe n.itir les 

membres du Cercle à l'église Notre-Dame. A une 
heure, banquet. Les baraques et comptoirs s'ouvri
ront à trois heures. A six heures, ascension du bal
lon « jamais captif », monté par.le Glorieux aéio-

Un vot toitai bittes df toMàlifiu*utsFims 

Uno arrestation 
vers !.t fin de la semaine dernière, un roi de 

ceux baVUea de laine fut commis à la gare des 
Francs. Le chef de gare. M. Thuiliicr. dis qu'il 
en eut connaissance, informa l'usent de sûreté L J -
ptat qui habite dasw le quartier. Celui-ci avertit :i 
son tour, M. Uroux, commissaire de poli-ce ilu 
2' arrondissement. Le magistrat, aidé, de trois 
agents <\r çorete se mit aussitôt en campagne 1 oui 
d t o u v n r les auteurs du vol. Ses effort., ne de-
vr-eut pas re-ter infructueux. Au cours de son en-
q•••• •'••••. M. l.eplat 3pprit que les deux balles déro
bées avaient été remisées dans un hangar ouvert 
appartenant à SI. Denis Lcpers et situé, rue d-
Rotterdam, derrière l'établissement de M. Dumor-
tier. fabricant d'huile. Hâtons nous d'ajouter ajaje 
c • dt'pan arni et • effr tué à t'insn de M. Denis 
Li pers. rîont Pbiinonlailili' esl bien tonnur. 

La police établit une sui veillante, d -̂us le quar-
Hi 1 et attendit. Hier matin, vers on*e heui.:- et 
demie, Emile Hanno, .:;> ans. domestique dan! Il 
1 on, Iîurbure. marchand de enarboe. Jemeo-mt 
en logement dans un estaminet de la rue da la 
Blanche-Porte, s'arrêta rue de Rotterdaan. 

Trompant la conliance de son pan n, Iljano. 
qm était accompagné t;e éeavx indtridus in
connus, s'avsnçi pour prendre chargeaient des 
deux balles. Le,- agent! sortirent alors ! • ; ••:: 
poste d'observation. Les deux complices cl • Hanno, 
réussirent h pr-.-ndre la fuite. Quant à kr. i] f»»t 
appréhendé et écroué. 

I' a déclaré à M Broux qu'il ne connaissait cul 
! ri-ut les deux individus qui rarcomp.igi tient. 
Cens-ci lui avaient j n>!>osé de faicc uuc c-iii.iiis-
si >n, ev qu'il avait an raté'. 

L'enquête re ponrsait. Hanno sera transféré a 
•? ni.", aojiord'hui lundi. Les deux balles ont été 
reconduites à la gare des Vran<-s. 

JEUNESSE CATHOLIQUE. — La réunion •]',: 
de ton. les groupes de la fédération aura lieu an 
q m n -r du Blanc-Seau h? dimanche ' - ivln :i,-»r»s. 
micii. V4. A. l )na\ président de l'Association catho-
lique di' la Jeunesse Pnard<-, fera une conférence 
(«r l'Action sociak c-t les Janetes catboli 
Api s Le dénié des grouiies, saiu; sjlenael de clô
ture. 

FÊTE OE QUARTIER. — Ta petite fête de? 
quartier organisée, par les connoenauts de., rues 
de Verdun, Bitche, Raniberrillers, e t c . a olnenq 
un vif succès. Mairie l'exode des Touiqucunois 
vers Croix et Koubaix. un public a'se/ noanbrent 
s'y était donné reniez-vous. Les divers y'nx popu
laires ont été très suivis et les foraius qui l'étaient 
installés à l'extrémité de la rtc de Verdun ont dû 
f.iirc d'excellentes recettes. 

La MAISON ROTSE, 45, rue St-Jacques. T - . , 
a l'honneur d'informer sa cintatiat nna le Magasin 
de modes sera transfère, mime me, 37. 

Elle s'est adjoint toutes les r.-j'.tveiui;? ;»• rianvsa 
at nllsttes, rob-a, mantsaut, conJeaUons, ote. 

Atelier spécial de costumes tailleur et robes. 
Ouverture: Dimanene 34 mai (Pontaoota). figag 

UNE FAUSSE ALERTE. — Dans la soirée de di
manche, vers dix heures, djeam indivitius se pré
sentèrent à la gendarmerie demandant à téiépli.i-
ner aux pompiers. Ils avaient, disaient-ils. aperçu 
des flammes dans la filaiure de MM. Mette frères. 
A leur appel, !c> pompiers accoururent rue des 
Piats, mais ils eurent beau visiter l'usine dans 
tous les coins, ils ne découxrirent aucun.- trace 
de feu. (Quelques instants après, ils étaient de 
retour à la caserne. 

UN VAGABOND. — Edouard Choquct. 2; ans, 
né à Paris, sans proiession, ni domicile fixe, a été 
arrêté par la police sous l'inculpation de vagab-in-
dage. Cet individu, pour se taire arrêter, s'était 
couché r-ur le trottoir en f.ire du poste de police, 
rue de la Paix. 11 a été déféré au Parquet. 

OBIT OU LUNDI 31 MAI. — M Jules Honoré, neuf 
béates et ucuii-., e^lis» aeaaMM :ulonc Si 1 a 

MARCQ-EN-BARSUL 
UNE SCENE TRAGIQUE. — l ne discussion 

rtsêeaea est sui-venue samedi soir, entre les époux 
Dewitte-Cattcau, rue Sainte-Marie, à Marcq-en-
Barcrul. Le mari éa i i on état d'ivresse et maltrai
tait sa femme. C'eile-ci téussit à s'échapi>cr et ga
gna le premier étage, mais comme son uiaii la 
poursuivait, la malheure.ise enjamba la fenêtre c-t 
so laissa tomber dans lu rue. Dans sa chute, elle 
se brisa la jambe gauche. La violence du choc 
avait été telle que les os traversaient les chairs. 

Après avoir reçu les soins de M. le docteur Va 
seua, la blessée a été transportée d'urgence à 
l'hôpital Saint-Sauveur, à Lille. Sa guérison né
cessitera ua repos de deux à trois mois. 

Dewitte a été interrogé par M. Douez, commis
saire de police. Il sera poursuivi pour coups vo
lontaires. 

INCENDIE D'UNE MEULE. — Le feu a dévo
re dimanche après midi, une meule de paille ap
partenant à M. Henri Renard, cultivateur, aa ouac-
tier du Plouich, et située dans une pâture voisina 
de sa ferme. Les sauveteurs, accourus en foule, 
n 'ont pu que pre-serrer les mewles voisines. Le» 
dégâts, couverts par l'assurance, son» évalués h 
3oo francs. On ignore la cause du sinistre. 

En VENTE 
à ta. Librairie du ajournai de Roubaix m 
71, Grand Rue, Roubaix; 33, rue Canot , Tourcoing, 
L'Œil, tsogiène, maladies, traitâmes*, pat le 

D r Valude, médecin de la clinique natio-
nale, djs Qasase V"iagl) i u p., 54 grav. 
Broché (po'ds 165 gr.). i fr. ; relié toile 1 M 

,.a Cuisine g bon msrche, par Mme Julie 
[ jc ie t te , 300 recettes pratia.ucs, 128 pas. , 
7 gravures. Brochi (poids 190 grammes), 
go cent., relié toile 1 M 

Rnuttrte et Progrès en agi louttars, par R. 
Dumoet, rrroftïseuT spécial areMaaaaaaaaaj 
ancien chef des travaux de la stition 
expérimentale de Carignan. S M pages, 
u: gravures. Irocbe (poids 330 grammes), 
1 ir. Se - rcJ<é toi le . . t S I 

Une importante capturt de fraude 
A MOUCHtN 

Saisie d'une automobile, d'un* Meyeterts et g» 
rrntt sacs de tatere. — Lee fraudeurs en fantn. 

La lieritenance des douanes de Planard vient de 
se signaler une fois de plus dans des conditions 
partaaulièrcment critiques par une très importante 
capture de contrebande. Grâce à la vigilance d'un 
personnel toujours à l'affût elle a découvert an 
repaire de fraudeurs bien organisés et saisi une 
automobile avec une importante provision de tabac, 
ainsi qu'une bicyclette. Voici dans quelles circons
tances. 

Hier vers midi un quart, M. Louis Baussaguet 
prépasé des douanes cîe la brigade de Planard se 
trouvait eu embuscade aa-dessus de la ferme Fis
cale située à cinq cents mètres environ de la Gla-
uerie, localité de la frontière belge. Soudain son. 
attention fut attirée par les allées et venues d'un 
cycliste. Celui-ci parcourant la route départemen-
t île de Lille à Saint-Amand semblait explorer la 
résfion. Devinant dans ses allures suspectes une 
nianieuvre de contrebandier. M. Baussaguet fit 
mine d'abandonner son poste d'observation pour 
ailcr s'embusquer derrière une haie. 

Le préposé ne s'était pas trompé car peu après 
le cycliste qui avait disparu momentanément réap
paraissait soudain sur la route, précédant une ma
gnifique automobile dans laquelle se trouvaient 
deux individus correctement vêtus. M. Baussaguet 
se tenait toujours dans sa cachette observant ce 
qui se passait sur la route. QueîTe ne fut pas sa 
surprime en voyant entrer à la file_ le eveliste et 
l'automobile dans la ferme de M. Louis Delinsellc. 
Le douanier avait deviné juste. Aussi sans perdre 
une minute, M. Baussaguet s'élança-t-il a leur 
•suite dans la ferme où il se trouva en présence de-
l! lis inconnus et du fermier, M. Louis DelinseHe 
avec ses doux domesticues. 

Le douanier ayant décliné sa qualité voulut alors 
procéder à 1?. visite réglementaire du véhicule, 
mais le<, inconnus s indignèrent menaçant de faire 
son anaaere au douanier s'il ne déguerpissait pas. 
bien vite. L'altitude des inconnus' ne fut d'ailleurs 
pas prise au sérieux par le douanier Baussaguet 
qui ne prétendait pas faillir à son devoir. S'armant 
de son revolver il les invita à s'exécuter. A ce mo
ment, le oc l i s t e éclaireur essaya d'enfermer le 
douanier dans la ferme. Mais celui-ci prévoyant le 
danger qu'il courait déchargea en l'air aussitôt 
plusieurs coups de son arme afin d'appeler ses 
collègues à -on aide. Peu de temps après, le lieu
tenant Canard, de Planard, accourait sur les lieux 
rr compagnie du brigadier Tison et des préposés 
Merci, Dupaguy, Clavaldini, Gabarell, Gaxirtc, 
Béerez, Lambardi et Jourdain. Mais à l'arrivée des 
m alerta les inconnus s'étaient prudemment éclip
sés en abandonnant sur place automobile et bi
cyclette. 

Dans la grange, à pioximité de l'automobile, les 
douaniers découvrirent huit sacs contenant 1780 
paquets gg ta Vie de Moravie, rec-ouverts de vi-
BBnSaal étrangères. Cet» sacs étaient vraisemblable 
meut destiués à être expédiés sur l'automobile ver* 
U'.io direction inconnue. Cette provision de tabac, 
rte-sant 000 kilogramme^ environ, représente uns 
valeur de 8.750 francs. 

Quant à l'automobile confisquée au profit de l'ad
ministration des douanes, t'oit un nhaeron à mix. 
places, iiosbédaut une carrosserie an^ez luxueuse. 
Elle est peinte en rouço foncé et recouverte d'une. 
ei.note en toile imperméabilisée. Son numéro d'im
matriculation, qui peut être modifié suivant km 
circonstances, attendu que les chiffres sont à la craie 
Manche, est 530-li-S. Sur la bicyclette, qui ne porte 
pas davantage de marque de fabrique, se trouve 
l'inscription suivante: D'Hermy, cultivateur à Fan-
moiit (Nord). On se demande si cette machine a a 
pas été dérobée à M>n propriétaire. 

Te lieutenant Canard et ses hommes s'étaient mis 
à ht pou 1 suite des fugitife, mais ceux-ci avaient ra
pidement ga;»nê la. frontière belge. Après avoir pris 
lanaanaaM de*, maixlnandises de eontrekaade et dn 
véhicule, l'officier se mit en devoir de faire prévenir 
immédiatement se* eheis hiérarchiques. 

(M. rirtsJiec'teuT'vVacoene, d'Orchies. est descendu 
à Pian 11 rJ en compagnie de M. le capitaine Le jeu ne 
afin d'ouvrir une enquête sur les circonstances de la 
saisie. 
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Le Mystère 
I l Chambre Jaune 

PAR GASTON LEROUX 

Nous l'avions entendue qui fermait la porte à clef 
et puai 1 ail le verrou, si bien que je n'avais pu 
m'empêcher d'en rire et que j'avais dit à mon
sieur : 1 Voila rrradenwrserle trui s'enferme à dou-
» ble tour. Bien sûr qu'elle a peur de la t Bête du 
• Boa Data 1... a que ça vous en donnait le frisson., 
a Est-ce eu'elle va encore nous empêcher de dor-
»mi», cette nuit ? a peusai-je, car il faut que je 
awas dise, monsieur, que, jusqu'à fin octobre, 
j'haWite dans le grenier du pavillon, au-dessus de 
la a Chemin 1 Jaune», à seule fin que mademoi
selle ae reste pas seule toute la nuit au fond du 
parc C'est une idée de mademoiselle de passer la 
bonne saison dans le pavillon ; elle le trouve sans 
doute plus gai que le château et, depuis quatre 
ans qu'il est construit, elle ne manque jamais de 
t'y installer dès le printemps. Quand revient l'hi
ver, rnadeemoiaeUe retourne au château, t car dans 
la Chambre Jaune, il n'y a point de cheminée. > 

a Nous étions donc restés, M. Stangerson et 
aaai, daae le pavillon. Nous ne faisions aucun 
bruit. Il était, lui, à son bureau. Qajjpnt à moi, 
assis sur une chaise, ayant terminé ma beso-
gaw, je le regardais et je me disais : t Quel 
» homme 1 Quelle intelligence 1 Que', savoir ! • 
«•attacha, de J'iaxnoctance i ceci que naos ne fai-
, j , n i lajiagi avait, Car c à cause de cela, l'assassin 
g c s« certainement que n o n étions narras a. Si 
tout h eau», pendant que le c o e i i n faisait e » . 
.-gagne le demie gesse eerau.it. ma; claaaeur ddeee-

p :rée partit de 1a u Chambre Jaune •. C'était la 
voix de mademoiselle qui criait: a A l'assassin! A 
• l'assassin! Au secours ! » Aussitôt ties coups de 
revolver r-tenriretit et il y eut un grand bruit 
de tables, de meubles renversés, jetés par terre, 
comme au cours d'une lutte, et encore la voix de 
mademoiselle qui criait: a A l'assassin!... Au 
• secours!... Papa! Papa!» 

» Vous pense* si nous avons bondi et si M. 
Stangerson et moi m u s nous sommes rués sur la 
porte Mais, hélas ! elle était fermée et bien fer
mée a à l'intérieur • par les soins de mademoiselle, 
comme je vous l'ai dit. à clef et au verrou. Nous 
essayâmes de l'ébranler, mais elle était solide. 
M. Stangerson était comme fou, et vraiment il y 
avait de ejn->i L> devenir, car on entendait made
moiselle qui râlait : t Au secours! Au secours!...a 
Et M. Stangeison frappait des cjups terribles 
contre la porte, et il pleurait de rage et il san
glotait de désespoir et d'impuissance. 

• C'est alors que j'ai eu une inspiration. iL 'as -
» sassin se sera introduit par la fenêtre, m'écriai-
je, je vais à la fenêtre ! • Et je suis serti du pa
villon courant comme un insensé ! 

• Le malheur était que la fenêtre de la « Cham
bre Jaune » donne sur la campagne, de sorte que 
le mur du parc qui vient aboutir au pavillon m'em
pêchait de parvenir tout de suite à cette fenêtre. 
Pour y arriver, il fallait d'abord sortir du parc. 
Je courus du côié de la grille et, en route, je ren
contrai Bereier et sa femme, les concierges, qui 
venaient, attirés par les détonations et par nos 
cris. Je les mis au courant de la situation ; je 
dis au concierge d'aller, rejoindre tout de suite 
M. Stangerson et j'ordonnai 4 sa femme de venir 
avec moi pour «n'ouvrir la grille du parc. Cinq 
minutes plus tard, nous étions, la concierge et 
moi, devant la UtvStre de 1a «Chambre Jaune». 
Il faisait un beau clarr de luae et je vis bien 
qu'on n'avait pas teuché h i» fanetre. Ken seule
ment les barreaux étaient intacts, mais aaeare le* 
volet», deniè t t le» barreaux, était»» fergtéa, tom

me je les avais fermés moi-même, la veille au Soir, 
comme tous les soirs, bien que mademoiselle, qui 
me savait très fatigué et surchargé de besogne, 
m'eût dit de ne point me déranger, qu'elle les 
fermerait elle-même ; et ils étaient restés tels 
quels, assujettis, comme j'en avait pris le Soin, 
par un loquet de fer, « à l'iiitéiieuv ». L'assassin 
n'avait donc pas passé par là et ne pouvais se 
sauver par là ; mais moi non plus, je ne pouvais 
entrer par là ! 

«C'était ls malheur! On aurait perdu la tête 
à moins. La porte de la chambre fermée à clef 
« à l'intérieur», les volets de l'unique fenêtre fer
més, eux aussi, « à l'intérieur », et, par dessus 
les volets, les barreaux intacts, des barreaux à 
travers lesquels vous n'auriet pas passé le bras... 
Et mademoiselle qui appelait au secours !... Ou 
plutôt non, on ne l'entendait plus... Elle était 
peut-être morte... Mais j'entendais encore, au fond 
du pavillon, monsieur qui essayait d'ébranler la 
porte... 

» Nous avons repris notre course, la concierge 
et moi, et nous Sommes revenus au pavillon. La 
porte tenait toujours, malgré les coups furieux 
de M. Stangerson et de Bemier. Enfin, elle céda 
sous nos efforts enragés et, alors, qu'est-ce que 
naus avons vu ? Il faut veaus dire que, derrière 
nous, la concierge tenait la lampe du laboratoire, 
une lampe puissante qui illuminait toute la cham-
b r è- — u 

a II faut vous dire encore, monsieur, que ia 
t Chambre Jaune,» est toute petite. * ladff""'' 
selle lavait meublée d'un lit en fer • » « « » " ' « £ 
dune petite table, d'une table de nuit, d une toi-
levITet de d e « chaises. Aussi, à la clarté de la 

îeuVVu da%*emi«r coup d'ail. Mademoiselle, 
« a . , da chemisa da nuit, était pai terre, aa milieu. 

1 J £ I É W S T T incroyable. Table» et c b ^ e s 
avaient été renversées montraat <W'fl y « a i t «u 
sa U M sérieuse a ( a m e n é e . 0 » aeé+t C*«laintment 
arraché mademoiselle de son lit j elle Était pleine 

de sang avec des marques ci ongles terribles au cou 
• • la chair du cou avait été quasi arrachée p^r 
les ongles — et un trou à la tempe droite par le
quel coulait un filet de sang qui avait fait une 
petits mare sur le plancher. Quand M. Stangerson 
aperçut sa fille clans un pareil état, il se précipita 
sur eUs en poussant un cri de désespoir que ça 
fai-aii pitié à entendre. 11 constata que la malheu
reuse respirait encore et ne s'occupa que d'elle. 
Quant à nous, avant cherchions l'assassin, le mi
sérable qui avatt voulu tuer notre tiiaitiesse, et je 
vous jure, monsieur, que, si nous l'avions trouvé, 
nous lui aurions fait mauvais parti. Mais com
ment expliquer qu'il n'était, pas là, qu'il s'était 
déjà enfui?... Cela dépasse toute imagination. 
Personne sous le lit, personne derrière k s meu
bles, personne ! Nous n'avons retrouvé que ses 
traces : 'es m u q u e s ensanglantées d'une large 
main d'homme sur les murs et sur la porte, un 
grand mouchoir rouge de sang, sans aucune ini
tiale. v.n vieux béret et la marque fraîche, sur le 
plancher, de nombreu» l ' « d'homme. L'.omme 
qui avait marché là avait un grand p i c d c t les 
semelles laissaient derrière elles une espèce, d 
suie noirâtre. Par où cet homme était U p a s s é ? 
Par où s'émit-il évanoui? « I\ oublie^ pas, mon
sieur, qu'il n'y a pas de cheminc> tjaas la Cham
bre jaune ». 11 ne pouvait s.'è*re échappé par la 
porte, qui est très étroite, %it sur le seuil de la
quelle la concierge est entrée avec sa lampe, tan
dis que le concierge et moi nous cherchions l'as
sassin dans ce ^,etit carré de chambre où il est 
impossible g> se cacher et où, du reste, nous ne 
trouvions personne. La porte défoncée et rabat
tue $v.ï le mur ne pouvait rien dissimuler, et nous 
ne'us en sommes assurés. Par la fenêtre restée 
terméc avec ses volets clos et ses barreaux^ aux
quels on n'avait pas touché, aucune fuite n'avait 
été possible. Alors? Alors... je cetMaenraas à 
Croire aa diable. 

a biais veàlà «ne nous avons découvert, par 
terre, t mon revolver ». Oui, moa propre revol

ver... Ça, ça m'a riméné au sentiment de la réa
lité ! Le- diable n'aurait pas eu besoin de me voler 
mon revolver^ pour tuer mademoiselle. L'homme 
qui avait pa^sé là était d'abord monté dans mon 
grenier, m'avait ims mon revolver dans mon ti
roir et s'en était servi pour ses mauvais desseins. 
C'est alors que nous avons constaté, ea examinant 
les cartouches, que l'assassin avait tiré deu»; 
coups de revolver. Tout de même, monsieur, J'ai 
eu de la veine, dans un pareil malheur, rjue M. 
Stangerson se soit trouvé là, dans son arooratoire, 
quand l'affaire est ?rnvée et qu'il ait constaté da 
ses propres yeux que je m'y trouvais moi aussi, 
car, avec cette histoire de ret»>lver, je ne sais na» 
où nous serions allés ; pi»5r moi, je serais déjà 
sous les verrous. U v«"ir:i faut pas davantage à la 
justice pour faire monter un homme sur l'cclia-
faud ! » 

Le rédaçK-ur du .tournai parisien faisait suivT* 
cette interview des lignes suivantes : 

*. £ o u s avons laissé, sans l'interrompre, le père 
-Jacques nous raconter grossièrement ce qu'il Sait 
du crime de la < Chambre Jaune ». Nous avons 
reproduit les termes mêmes dont il s'est servi ; 
nous avons fait seulement grâce au lecteur des 
lamentations continuelles dont il entaillait sa nar
ration. Cèst entendu, père Jacques? C'est enten
du, vous aimez bien vos maîtres 1 Vous aves be
soin qu'on le sache, et vous ne cessez.de le répé
ter, surtout depuis la découverte dà revolaer. 
C'est votre droit et nous n'y voyons aucun incon
vénient ! Nous aurions voulu poser bien des ques
tions encore an père Jacques — Jacqees-Leuis 
Moustier — mais on est venu justement le cher
cher de la part du juge d'instruction qui poursui
vait son enquête dans la grande salle du c hit eau. 
D nous a été impossible de pénétrer au Glaaatter, 
— et, rruaat h la Chênaie, elle est gSfaeV., dans 
ua large cercle, par quelques policiers que veinent 
jalousement sur toutes les traces emi peasust cas» 

: duire au pavdroa et peut-être i ta, ééee 
• VassassiaV» {A 
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